Lettres  de  déclarations 

■•y- 

du  Roy , pour  le  rcftablifTenïent 
du  Sieur  Duc  de  Vendoime,  en 
fon  Gouuernement  de  Bretagne. 

zAuec  l Arrefl  de  la  Cour , portant  véri- 
fication publication  defdiéîes 
. . Lettres. 

Autres  Lettres  patentes 

du  Roy,  données  furies  Remon- 
ftrances  des  Gens  des  trois  Eftats, 
du  pays  & Duché  de  Bretagne, 
aucc  les  Refponccs  de  fa  Mâjefté 
fur  icelles.  ^ , 

ta» 

"Uerifiees  en  Tarlement  a Remet, 
le  9.  Septembre f I Si.!:  . 


Jouxte  la  copfk  imprimée  à “S^N  NE^,  pat 
Titc  Hâran,  Imprinjeur  & Libraire  ordinaire 
du  Roy.  I tf  1 4. 


3 


I{,oj , ^our  le  reflablfjfement  du  Sienr 
Duc  de  Vendojme , en 
ment  de  Bretagne. 

O 

YYS  par  la  grâce 
de  France  & de  Nauarrc: 
amcz  6c  feauxConfeilIcrs . les  een^ 

^ O 

tenans  nodre  Cour  de  Parlement 
à Rennes,  falut.  Nous  vousauons. 
par  nos  Lettres  patentes  du  iidour 
deFeurier dernier,  déclaré  pourles  caufesycon- 
cenuës  > noftre  volonté  eftre,  que  fl  noftrc  très- 
cher  & bien  aiméfrere  naturelle  D uc  deV endoF^ 
me  ( ores  que  Gouuerncur  ôc  noftre  Lieutenant 
General  ennodrepays&  Duché  de  Bretagne  ) fe 
prefentoit,  pourauoir  entrée  en  aucunes  des  vil- 
les & places  dudit  pays , qu*ellc  luy  fufl  refufee, 
auec  interdiélion  6c  deffence  aux  Gouuerneu**^ 
Capitaines'  Ôc  habitans  d*icclles  de  i y receuoii, 
iufques  à ce  qu  autrement  nous  en  eu  (fions  ordô- 
né;  ôc  d autant  quelcs  occafions  pourlcfquclles 
nous  auions  faitlefdites  defFen ces , cefTcnt main- 
tenant.  N o vs  pour  ces  caufes,  par  le  bon  ôc  pru- 
dent aduis  delaRoyne  Régenté  nodre  ties-ho- 
noree  Dame  ôc  mere , auons  leué  ôc  odé , leu 
ÔC  odons  lcrdites  interdidi  - ’ 


4 Lettres  de decîaratiomduRdy y 

déclarons  que  nous  n*entcnclons  quelles  ayenf 
cy>aprcs  àucun  lieu,  & quelles  foient  d'aucun 
preiudicc à noftredithere naturel.  Voulons,  or- 
donnons, & nousplaift^  que  nonobftant  icelles, 
6cfanspliisyauoircrgard,  qu'il  foit  recogneu  & 
obey  en  les  Gouuerneniens,  Charges,  Honneurs, 
Capitaineries  & Eftats,  & continue  de  faire  Te- 
xercicc&  fondlion  d’iceux,  tou,t  ainfi  qu’il  fou- 
loit  faire  auparauantccs  derniers  mouuements. 
Allons  outre  ce  de  nos  pleine  puiflance  & auto- 
rité Roy  aile  , mis  & mettons  au  néant  l’Arrcft 
parvousdonnécontrelcfieurDaradon,  & ceux 
qui  font  aflifté,  pour  ce  qui  fcft  fait  en  noftrc 
ville  de  Vennes , & ne  voulons  qu'il  ait  aucun 
lieu,  ne  que  ledit  (îeurDaradon  ny  autres  foient 
ou  puilTent  cllrc  moleftez,  recherchez,  ou  in- 
quiettez  en  forte  que  ce-foir,  pour  ce  qui  feft  fait 
&pafî'ciufquesà  prefent  en  noftre  Prouince  de 
Bretagne,,  depuis , & ifoccafion  de  ces  derniers 
mouuemens,  eir  vertudevoftredit  Arreft,  ny  au- 
tres decrets,  lugemcns,  Arrefts  & procedures, 
de  l'efFet  & rigueur  defquels,  nous  les  auons  à 
pur  & à plaîn  exemptez  & defehargez,  comme 
par  ces  mefmcs  prelentes  de  noftredite  plaine 
puiffance  & audoritd  Royallc,  nous  les  en  exem- 
ptons & defchar^cons,  & impofons  fur  le  tout 
îîlence  perpétuel  a noftre  Procureur  general,  6c  à 
tous  autres . Si  vous  mandons  6c  ordonnons, 
que  ces  prcfen'tes  vous  faciezlire,  publier  6c  régi - 
ftrer  és  regiftres  de  noftredite  Cour,  6c  de  mefmes 
en  tous  ôc  chacuns  les  lieux  de  voftre  refort,  ainlî 
qu'ont  efte  nofdites  lettres  duvingt-vniefmc  iour 
dcFeurier,  à ce  que  comme  par  celles  la  lefdites 
interd  itions  6c  dcffcnces  ont  efté  manifcftecs  a 


fôur  le  refiahUJfement  du  Duc  de  V endofme*  § 

chacun,  de  mefmerpn  çognoifTequepar  cefdites 
prcfentes  nous  les  auons  du  tout  Icuecs  ôc  oftces, 
&que  perfonncncn  puifl’e  prétendre  caufe  d’i- 
gnorance: ainsquetous  fe  conforment  Sc  fatis- 
racent  à noftrc  volonté  6c  déclaration  fufdiétc, 
V ous  enioignant  de  voftre  part  y auoit  la  main  en 
ce  qui  fera  requis  6c  dépendra  de  rauéloritc  de 
xioftredi(Cte  Cour.  Car  tcleftnoftreplaiiir^ 
DONNE'  à Orléans  le  quatorziéfme  iour  de 
Juillet,  Tan  dcgrace  mil  fix  cents  quatorze.  Et  de 
lîoftre  Régné  le  cinquiefmc.  i 


LOVYS 


Etphisbaseftcfcrit,  Par  le  Roy,  îaRoyneRc’» 
gente,  famereprcfentc.  i 


SI 


POTIER 


a iij 


/ 


zATTRE  LSTTRE  de 


O VIS  par  la  GRACE  DE; 

DIEV3  Roy  de  France  & de  Nar  | 


narre.  Anosamez  & féaux  Con-  : 


J narre . a nos  amez  oc  reaux  <^on-  : 
feillers , les  Gens  tenans  nollrc  j 
^ Cour  de  Parlement  à Rennes^  j 
Salut.  N ous  auons  par  nos  Lettres  I 


patentes  données  à Orléans,  le  douzierme  iour 
de  luillet  dernier,  déclaré  noftre  volonté  cftrc  les 
caufes  celTant  pourlefquelles  nous  aurons  ordoa-  ; 
lie  aux  Gouueineurs  6c  Capitaines  des  villes  Sc 
places  decetteProuincede  Bretagne,  ôc  aux  ha- 
bitans  d’icelles , que  noftre  trcs^cher  & bien  aimé 
frere  naturel  le  Duc  de  Vendofme,  fe  prefentant 
pouraudir  entreeefdicsjieux  elle  luy  fuftrcfufeê, 
auec  interdidion  6c  defFcnce  à eux  6c  chacun 
d*euxde  ly  receuoir,  que  fans  plus  y auoir  efgard 
delàenauant,  noftredit  frere  naturel  y fuftreceu^ 
admis,  recogneu(Sc  obey  en  Tes  Gouuernemens,  ' 
Charges , Honneurs , Capitaineries  & Eftars,  , 
6c  continuaft  de  faire  les  fondions  d’iceux,  ÔC  .|j 
de  les  exercer  tout  ainfî  qu  il  fouloit  faire  auant  • 
ces  derniers  mouuemens  . Et  outre  ce  qu’il  ne  4| 


full  faite  aucune  recherche  en  general  ne  parti- 


t/intrelettre  de  déclaration  dnl^y , y 

«ulier,  pour  ccqui  feftoit  paffé  depuis  ces  der- 
niers nlouuemens  iufques  alors:  Auec  dcfchar- 
vges  des  Arrefts , Decrets  Ôc  autres  pc)uiTuittes  fur 
ccintcruenuësj  comme  plus  amplement  le  con^ 
tiennent  nofdites  Lettres  . Depuis  iefquelles 
ayant  encore  receu  plulieurs  plaintes  des  exceZj, 
violences^  exadions,  ruines  & defordres  commis 
enceftedite  Piouince,  par  les  gens  de  guerre  de 
pied  & de  cheual,  qui  y eftoient  encoreSj  & n*ont 
efté  licenciez  que  depuis  peu  de  iours,  de  non 
commeils  le  deuoient  cftre  luyuant  les  Articles 
accordez  à fainde  Merîehouft , ôc  defirant  y 
pouruoir  femblablcment,  & donner  occaiîon  à 
chacun  de  fc  remettre  en  fon  dèuoir.  N o v s A 
CES  CAVSES,  pardc  bon  & prudent  aduis  de 
la  Roync  Rcgentenoftre  très  honorée  Dame  ôc 
îïiere,  de  de  nos  grâces  fpcciale,  plaine  puifîànce 
&âuthoriréRoyalle»  Auons  en  iuitte  de  nofdi- 
tes Lettres  du  douziefme  lourde  luillet , déclaré 
de  déclarons^  par  ces  prefentes  hgnccs  de  noflrc 
main;  Qi^c  nous  ne  voulons  & n’entendons  qu’il  y 
foit  ores  ne^pour  l’aduenir , fait  recherche  ou 
pourfuitte  aucune  contre  quelque  perfonne  que 
ce  foit,  de  tout  ce  qui  feû  fait,  commis  de  paffé 
depuis  nofdites  Lettres  du  douziefme  de  luillcr, 
jufqucsàcc  iourd’huy,  à foccafion  defdids  der- 
niers mouuemens  . Nonobftant  vofdits  Arrefts 
de TOUS  autres  lugemens,  decrets,,  pourruittcs&: 
procedures  que  nous  entendons  demeurer  nuis 
pour  ce  regard , tour  dé  mefmc  que  nous  l’auons 
ordonnépour  ce  qui  feftoit  faitauparauant  nos 
fufdites  Lettres , impofant  pareillement  fur  ce  fi- 
lenceperpetuclâ  nos  Procureurs  generaux , leurs 
Subftituts,  prefensôcaduenir,  de  à tous  autres: 


t Antre  lettre  de  detUration  dnRoy^ 
(âufncantmoins , & exccpcéies^acrileges,  inccn^ 
dics,  violcrncns,  forccmcns,  meurtres  de  guet  à' 
pend^  & autres  cas  atrocts  qui  ont  efté  commis 
depuis  que  lefdites  Articles  ont  efté  accordez  à 
(aindeMenehouft,  & doiucnccftre  referuez  par 
nos  Ordonnances  .Sivovs  mandons  6c 
ordonnons,  que  cefdites  prefentes  , auec,  6c 
comme  nos  autres  Lettres  fufdites  dudouzieftne 
îour  de  luillet,  vous  ayez  à faire  lire,  publier  6c 
regiftrer,  6c  du  contenu  6c  efFeét,  iouyr  6c  vfer 
noftrcdit  frere  naturel,  6c  tous  autres  que  befoing 
fera  6c  appartiendra  : cefîant  & faifant  cefter  tous  i 
troubles,  pourfuittes,  recherches  & procedures  -j 
quelconques . Car  tel  eft:  noftre  plaiftr. 

Donné  à Nantes,  le  treziefme  iour  d’Aoufl:, 
Tan  de  grâce  mil  fix  cents  quatorze . Et  de  noftre 
Rcg  nelecinquielmc. 

Signé,  LOVYS* 

Et  plus^bas  eft  eferit.  Par  le  Roy,  la  Royne  Rc« 
gentefamereprefente.  ■ 

Signé,  Potier.  ^ 

Et  fellees  fur^ftmplc  queue,  du  grand  feau  de  j 
cire  jaune.  * 

Lenes  y fMiees  &reglftrees  y ony  et  ce  confentant  te  i 
Vromrenr  Generel  du  Roy . Et  ordonne  la  Cour  > que  j 
coppies  defdites  Lettres  feront  enmyees  mx  Sieges  Pre^  j 
fidiaux  & Royaux  de  ce  Rèjforty  pour  y efire  pareille^  j 
ment  publiées , & par  tout  ailleurs  ou  U appartiendra*  j 
aux  charges  defdites  Lettres  du  trezsefine  de  ce  rwis*  'I 
Fai5l  en  Parlement  le  dixhuiÜiefine  d'Aoufly  1614,  y 

i ' 

Signé;^  ' CoVRRIOLLE.  ' 

. i 

' ' REMON-  ! 
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REMONSTRÂNCES 

très- humbles , que  fontauRoj^  leur 
Trince  naturel  fouuerain  Set» 
gneur,  ^ à la  Rojne  Regente  fa  me- 
re:  les  Gens  des  trois  Efiats  du  fays 
ra/  Diùhé  de  Bretagne,  leurs  très- 


fu 


jerutteurSyCon- 
uoqueX^^I  ajfemble'^  far  autorité 
de  leurs  Adajejîex, , en  la  'ville  de 
Nantes,  a ce  qui  leur  flaife  fouruoir 
deffauorables  renonces,  que  leurf 
diéls  fùbieéls  en  fuijfent  receuoir  le 
fruiSl  ejferé. 

Xk 


Le  S D J T ^ Éftats  fupplient  tres-hum-* 
blcmentleurfditcs  Majeftcz^  permettre 
larcchcrche  & pourfititte  en  lufticc, 
contre  ceux  quî  depuis  (îx  mois  ont  fait 
cnlaProuincC;,  Icueesfle4cnkrSa  fait  fur  les  par- 
roiflTcs  ou  fur  les  patticu4crs  y autrement  ils  iiip- 
plientlcurlHitcs  Ma},efte2,  de  defeharger le  peu- 
ple aux  Euefehez  ou  ont  couru  les  Soldats > qui 
fontRen^peSj  Nantes,  Ve^qa,fâin^Malo,lâin  A 
Bricuc,  & enui^ons  4^  Çorl^y  en  Cornouaille, 
du  payement  des  F oüages  Vautres  deniers  ordi« 


ï O ÎRsjmonflrances faiBe  an  Roy^  des  Deputet 

raircs  , d^autant  que  k terre  n*a  produit  ceftean* 
néc  des  fruits  aflcz  capables  p our  les  nourrir  ^ & 
fie  leur  cft  refte  aucun  argent  entre  mains.  Au 
contraire  ont  efte  contraints  en  emprunter  pour 
alTouuir  Tauarice  des  gens  de  guerre. 

R E S P O N C E. 

Le  Roy  entend  que  la  recherche  6c  pourfuitte 
des  crimes  6c  excez  mentionnez  en  ceft  article, 
foit  faite  parle  Parlement,  fuyuant&  conforme* 
ment  à fa  déclaration  du  13.  duprefentmois^  véri- 
fiée en  iccluy. 

ïh 

" rEdid  d’abolition , ne  comprendra  ceux 
qui  ont  fait  rachepter  les  femmes  aux  maris,  les 
filles  & les  enfans  aux  peres  6c  aux  meres  ^ les 
Champs  de  bleds  enfemencez  aux  particuliers. 
Ceux  aufli  qui  ont  exigé  des  deniers  pour  nkbatre 
6c  brûler  des  maifôns , enfemble  pour  ne  mettre 
au  feu  les  titres.,  ades&enfeigncniens  des  parti- 
culiers* Accordé, 

Qi^  foient  referuees  de  l’Ediâ:  d’abolition^ 
toutes  paroUes  dides  contre  l’honneur  de  leurs 
Majéftez, tous  Incendies,  Sacrilèges,  viollcmens, 
Gefnes  ordinaires  & extraordinaires,  penderies, 
ôcautres  cas  énormes. 

RESPONCEv 

Le  Roy  6c  la  Royne  Regentc,  ayment  iliicux 
oublier  que  venger  les  offenccs  qui  ne  regardent 
que  leur  particulier:  mais  pour  les  autres  crimes 
mentionnez  en  c’eftarticle  qui  concernent  le  pu* 
blic,  leurs Majeftez  entendent  que  la  pourfuitte 
6c  punition  en  foit  faiéte  auec  feueritc,  6c  fuyuanc 
l^rigucur  des  Ordonnances. 


-rj 


Il 


, ' d^s  trois  Efiats  *Bretagnt- 

un. 

Q^tous  ceux  qui  ont  contraind  lesNotaires^ 
Greffiers  ou  autres , à rachepter  leurs  papiers  ôc 
titres , pourderargent,  ouïes  ont  fait  emporter 
&brufier,  ne  feront  compris  en  f d'aboli- 
tion, ains  pourfuiuis  en  lulHce.. 

Accordé»  • 

. V.,. 

Queles  Capitaines  5c  autres  qui  ont  eu  charge 
auxtrouppes  dcMonfeigncurleDuç  de  Vandof- 
me,  & fc fo nt fai diîgn aller  parlcuî:^ mekfices  ÔC 
vexations  faides  au  peuple,  & lefquels  auoient 
participé  aux  derniers  troubles  finis  en  quatre 
vingts  dix-huid*  ne  feront  compris  audit  Ediâ: 
d abolition.  ^ 

RENFONCE. 

La  menaoire  des  troubles  paficz  ayant  eftçabo- 
lye  par  plufieurs  Ediéjts , le  Roy  ne  les  veut  renou- 
yellcr,  mais  pluftoft  par  celle  oubliance  exciter 
fes  fubie^l.s.au  rcfpeiîl  5c  pbeilTanQe  qu'ils  luy  doi-. 


uent. 


VI. 


Tous  ceux  qui  feront  tombez  en  faute  en  ces 
derniers  remuemens , feront  tenus. faire  ferraen t 
de  fidelité  deuant  les  luges  Royaux,  des  lieux,  5c 
à faute  à eux  de  faire  ledit  ferment  dans  vn  mois 
duiour  de  la  publication  ,Jefdits  luges,  procéde- 
ront contr'euxeomme  criminels  de  le^eMajefté^, 
fans  qu  ils  puiffenteftreïemis  à fayderde  rÉdiifi: 
d'abolition,  5c  ceux  qui,  feront  ledit,  ferment 
confentirontconfifçation  de  corps  5c  de  bjens^ 
au  cas  qu*ils  rerombent  en  pareilles  fautes., 
RESPONCE. 

Ledit  ferment  n'eft  necefiaire,  mais  c'cll  bien 

c ij 


1 1 %emonfirarjeesfai^t àU koy  > des  Députez 

rintcntion  de  fa  Majefté,'  fi  aucuns  d*cux  com- 
mettent à Taduenir  pareilles  fautes , de  les  faire 
chaftier  exemplairement* 

V I I. 

Que  lés  prifonniers  quiontefte  oftezpar  for- 
ce, des  mains  des  meflagers  ordinaires,  lors  qil^ils 
les  conduifoicntàleur  appel, & tirez  par  force  des 
prifons,  feront  remises mairis  defdits  mefiagers, 

& efdites  prifons  par  ceux  qui  lés  ontfatéîfauUer, 
pour  cftre  reprcfçntcz  à lufticc. 
jiccordé» 

VIII. 

Sera  Monfeignéur  le  Ghan cellier,  très- hum- 
blement aufîifupplié  pour  les  recherches  cy-déf- 
fus  contenues  n-accordei*  aucunes  lettres  d*euo- 
cation,  & que  toutes  telles  lettres  qui  pourroient 
cftre  obtenues  par  quelques  perfonnes  , & pour 
quelque  pretexte  que  fe  puifïè  eftre,  feront  tenues 
pour  fubreprices,  & fans  y auoir  efgard,  il  fera 
paflé  outre  à Tinflance  & iugement  des  procès, 
par  les  premiers  luges  Royaux  de  la  Prouinccy  Sc 
par  appel  au  Parlement  d’icelle. 

RESPONGE. 

Ne  feront  données  aucunes  euocationspôur  les  j 
cas  contenus  en  celle  article. 

. IX. 

Pour  cnipefeher  qu’à  Taduenir  Ton  ne  puifle  j 
retomber  en  pareils  inconuenièns  que  ceux  ef-  j 
quels  Ton  c’eft  veu  plongiS  depuis  lès  fix  mois  der-  1 
niers;  Les  Eftatsfupplienttrcs-huniblement  leurs 
Majellcz,  ordonner  que  Blauet  fera promptemêt  ■ 
, tafé,  en  forte  que  Ton  né  fi  puifle  par  cy-apres  for- 
tifier. 


des  t'râis  EpM's  de  ÊrifÂgne*  ïj 

RESPGNGE. 

Sâ  Majefté  y a défia  pouruèu^^  & veut  5^  entend 
que  ledit  rafeincnt  foit  faid  fanii  aucune  rcrtii*- 
ic. 

X. 

' Et  cri  cas  qu’aucuns  par  cy-apres  fe  méttrôient 
cndeuoir,  de  vouloir  rcbaftirôc  fe  loger*  dedans 
ledit  fort:  Il  fera  enioind:  & commande  à tous 
fubiedis  de  fà  Majeftéi  dè  leur  courrir  fus  à fon 
de  Tocquefain , & les  tailler  en  piecés , fans  pouf 
ce  attendre  aucun  commandement  de  fa  Majc- 
fté.  9/iccordéi 

XL 

les  fortifications  faides  à Lamballe  fe 
Moncontour^  depuis  fixtnois  foient  dcfiriolies, 
& qu*à  c*eft  cfFeâ:  dés  à prefent  Com  miliaires 
foient  nommez  par  leiirs  Maieftez,  pour  entrer 
efditcs  places  , & faire  faire  lefdiâcs  demoli« 
tions. 

R ESP  O N CE. 

Accordé , Ôc  feront  lefdiéls  CommHfaifes 
nommez  au  contentement  deldits  Eftat^. 

XI I. 

Qim  les  fortifications  de  Brooris  foient  aoa- 
tuës , enfemble  la  Tour,  en  defdommageant  de 
gré  à gré  le  Seigneur  proprietaire  des  ànciéris  édi- 
fices. Accordé* 

XIII. 

Que  le  Chafteau  de  Vcnn es , foif critiéterirént 
ruyné  du  codé  de  la  ville,  en  forte  que  Ton^hè  f’y 
puiffe  habituer,  ic  le  folTé  comblé  du  collé  dè 
lâdide  ville  : Supplient  lefdits  Ellats  tres-hum- 
blement  leurs  Majellez,  nommer  vn  autre  Gdu- 
uerneur  Ôc  Capitaine  en  ladiéle  ville  que  le  fieur 


14  RmorjfirAnçesfiiiSleatiRoy,  dtsDapHtez, 
Daradon  , 6c  attendant  ladite  pourueance  6c 
execution  de  ce  quedeflüs,  remonftrant  Icfdi^s 
£ftats,^eftre  raifonnable  que  les  clefs  de  ladidtc 
ville,  foientmifes  es  mains  du  Procureur  S cindic,, 

6c  que  les  Capitaines  des  Compagnies  delà  ville, 
foientnonamc:i^par  les  habitans,  «n  leur  maifon 
de  ville- 

RE  S PO  N CE.  , 

Le  Roy  accorde  le  contenu  eP  c’eft  article, 
mais  pour  ce  qui  e(l  de  la  deilitution  dudit  fieur 
Paradon,  fa Majefté veut 6c  entend  quil  foit  in^ 

■ formé  des  excez  qu*on  prétend  a,uoir  efté  par  luy 
commis,  pour  apres  ordonner  ce  qu  elle  iugera 
deuoir  cfee  fait  pour  la  feureté  6c  çonferuati<m 
de  ladite  ville,  6c  cependant  Pabftiendra.d*y  exer^  , 
ccr  ladite  charge.  1 

XI  HR  i 

Demarrdentauiîilefdits  Eftatç,  que  la  Tour  des,  i 
Carmes  de  Hennebond,  foit  ouuerce  6c  riiinee  du, 
cofté  de  la  ville , en  forte  que  Ton  ne  fy  puifl'e  lo- 
ger: Refera  fa  Maielléfupplieed*y  mettre  vn  autre 
Gouucrneur  quclefieurdeCamorc,  ofter  la  gar- 
nifon  qui  y cft,  6c  deftincr  le  portai  pour  feruir  de 
prifons,  fans  qu’autres  f’y  puilTe  habituer,  6c  que 
iufquesàcequ’il  y ait  vn  autre  Capitaine  eÆably  i 
parle  Roy , les  clefs  foient  mifes  es  mains  du  Pro-*. 
cureur  Sein  die  de  ladite  ville. 

R E S P O N C E . 

. Le  Roy  accorde  ledit  demanrellement,.  6c 
pour  leregard  dudit  fi eur  de  Camore,.  ayant  eftç 
fai<5l  plufieurs  plaintes  contre  luy,  dejÇqucIles  là 
Majefté  a ordonne  qu’il  fera  informe  par  Iç  Par- 
lement, elle  veut  que  ladite  garnifon  foit  oftee, 
que  cependant  il  fabftiennc  d’exercer  la-  charge 


’ ’ des  trois  Ëflats  de  "Bretagne.  ‘ ïj 

de  Gapitainc  5c  Gouuerncur  de  ladite  ville  , 5c 
■que la  charge  d’icelle  Toit  commife  aux  habitans, 
5c  les  clefs  mifes  es  mains  dudit  Procureur 
Sein  die. 

X V.  ^ 

Que  la  Tour  de  Bihan , foit  ouuerte  du  cofté 
de  la  ville  de  Quimper.  en  forte  que  Ton  ne  f y 
P uilTe  logera  Accorde^ 

XVI. 

tout  ce  qui  aeftéfait  à Douarnenez^  dc^ 
puis  fix  mois , foit  rafé  5c  dcfmoly. 

Accordée 

XVII. 

_ Qu-ilpkifè  à fa  Majefté  Rcgente,  prendre  en 
fàmainleGouucrnementdc  la  Ville  & Gbafteatt 
de  Nantes  , 5c  faire  dcfmolir  la  .Tour  de  Pirç- 
mil. 

RESPÔNCE. 

Cen’eftrintenüon  de  ladite  Dame  RoynCj  dç 
prendre  en  fon  nom  ledit  Gouuernement,  mais 
bien  fa  Majcfté  recherchera  elle  volontiers  les 
moyens  quelle iugera  les  plus  conuenables  pour 
alTeùrer  les  Supplians^  contre  la  crainte  5c  def- 
fiance  qu’ils  monftrentauoir  en  ceft  endroidt:  5c 
pour  le  regard  de  la  Tour  de  Pircmil,  fa  Majefté 
veut  quelle  foit  conferuee,  mais  que  la  garnifon 
qui  doit  feruir  pour  le  regard  d'icelle,  foittireeSc 
prife  de  celle  du  Chafteau  de  Nantes  au  chdix  du 
heur  de  Montbazon  qui  a le  commandèmenc 
dans  ledit  Chaheau,  fans  neantmoins  toucher  ne 
diminuer  en  rien  les  droids,  gages  5c  profits  qui 
I appartiennent  au  Capitaine  dé  ladite  Tour.- 

XVIII. 

Supplient  aufli  leurs  Majeftez  > commander 


\ 


\ 


jé  IRjmonf^rmces  fatSU  an  , des  Députée 

que  le  Chaftcau  de  Guerande  (oit  defmoly  du  co- 
fte delà  ville,  & vn  autre  Gouucrneur  nommé  cti 
la  place  du  (leur  Doiuaulr. 

RESPONCE* 

Le  Roy  accorde  la  démolition  dudit  Chafteau 
du  cofté  de  ladite  ville,  &pour  le  regard  du  G ou* 
uernement , fa  Majefté  en  ordonnera  cy -apres 
comme  elle  iugera  plus  à propos  povjr  la  feureté 
& conferuation  d'icclle. 

XIX. 

Leurs  Majeftez  font  très -humblement  fup-* 
pliees,  ordonner  que  le  Canon,  pouldres,  ar- 
mes Sen^unitions,  cftans  aux  Chafteaux  de  Ma- 
çhecoul,  Ancenys,  Belyfle,  Lamballc  , Mont- 
contour  & Guingamp,  feront  prinfes  & tranf- 
^portées  és  places  èc  villes  Royalles,  telles  que  là 
Majefté  adiiiferapour.fon  fcruicc:  Enfemble  que 
les  maifons  des  particuliers  Capitaines  qui  ont 
participé  à ces  derniers  mouuemçns,  feront  vifî- 
tecs  par  les  luges  des  lieux,  pour  fe  faifir  des  armes 
y eftant  , de  les  mettre  au  magazin  dela  pro  chaine 
ville  Royalle. 

R.E  S P O N C E 

SaMajeftéy  pouruoira  cy  apres  quand  elle  iu- 
£cra  le  deuoir  faire  pour  le  bien  de  feruice  du 
I^ays. 

^ X X. 

Les  Eftats  rcuoquent  leur  confentement  pré- 
tendu pour  rentretencnient  des  gardes  de  Mon- 
feîgneurle  Duc  de  Vendofme,  comme  obtenu 
par  furprife  ; Supplient  tres-humblement  leurs 
Maieftez  ordonner  qu’àraduenir,il  n’y  aura  aucu- 
nes gardes  en  la  Prouince,  & qu’il  ne  fe  pourra  cy- 
apres  faire  tclkspropofitions  de  deliberations  en 

Taffem- 
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raffemblec  des  Eftats , a peine  d’cihc  les  propo- 
làns  & confentans  déclarez  ennemis  du  Roy,  èc 
du  pays,  Refont  desà  prefentdeffencesfaictes  au 
Treforiex  des  Eftats , de  payer  lefdites  gardes,  à 
peine  de  deftimtion  defa  charge. 

R E S P O N C E. 

SaMajeftén’aconfenty  à i*entrctenement  def- 
dites  gardes  par  les  articles  accordez  à fainde 
Menehouft,  ftnon  en  conlideraiiondu  confeii- 
rement  des  Eftats  , lequel  eftant  à prefent  reuo  * 
que,  elleeft  contente  quils  en  demeurent  def- 
chargez,  tant  pour  le  prefent  que  pour  laduenir, 
conformement  à c’eft  article. 

XXL 

Q^il  fera  prefentement  fait  vn  roolledes  Com- 
munautezde  cefteProuince,  qui  ont  droit  dVn  - 
tree  aux  Eftats,  à ce  qu'il  n y ait  lettre  de  fa  Majeftc 
pour  la  conuo cation  des  .Eftats  , qu*aufdîd:es 
Communautez  mentionnées  audit roolle. 

Accordé^  - 

' XXIL 

Les  Eftats  défirent  que  Loyaux,  ToufFou,  ôc 
autte  Domaine  engagé  au  Seignenr  Duc  de  Rays, 
foitraquicc  dés  à prefent,  & que  le  Ckafteau  de 
ToufFou foit  defmoly.  Accordé* 

XXIII. 

Supplient  Icfdids  des  Eftats , que  les  fortifica- 
tions du  Chaftéau  de  faind  Mais  forent  abatues’, 
pour  ce  quif  en  eft  fait  depuis  les  trente  ans  der- 
‘ niers.  Accordé. 

XXIIII. 

Que  les  penfionsdes  Eftats,  Capitaineries  5c 
Gardes  coftes  , feront  pourueuës  par  le  Roy 
d'autant  que  ceux  qui  n'ont  voulü  participer 

î 


I s %jmonflrancesfaiÜ:e  au  Roy  » des  Députez 
ccsdeinicrsrcmuëmcns,  lie  pcuuenc  encrer  au- 
cune gratification  fi  la  nomination  d'icelles  défi» 
pend  de  Monlëigneur  le  Duc  de  Vendofine. 
Accordé, 

XXV. 

Supplient  les  Eftats  leurs  Majeftez,  faire  def- 
fences  i toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité 
qu’ilspuifientcftre,  de  donner  des  Coinmifiions 
pour  armer  en  mer,  6c  que  ceux  qui  y feront 
trouuez  feront  punis  comme  pirates:  Sc  fi  aucu- 
nes Commiflions  auoient  cftè  cy-deuant  delU 
urees,  il  plaira  à leurs  Majeftez  les  reuoquer,  ÔC  \ 
faire  deffences  tres-exprcfics  à tous  particuliers  de 
fen  ayder.  j 

jiccordé>  i 

XXVI.  i 

Que  tous  deniers  d'odiroy  feront  oftez  es  vil-  \ 

les  d’Ancenys,  Machccoul,  Lamballe,  Mont-  | 
contour 5 & Guingamp,  attendu  qu’ils  ont  faiét  ' 
fortifier  leurs  villes  contre  le  Roy,  & entretenu 
leurs  paflages  aux  defpcns  du  public. 

RESPONCE. 

Le  Roy  veut  que  les  lettres  dcfdiéls  oélroys, 
foientmifes  dans  deux  mois  es  mains  des  Trefo- 
riers  generaux  de  France , en  ladiële  Prouince, 
pour  voir  fi  les  deniers  en  prouenans  ont  efté 
employez  &:  diuertis  àautre  vfage,  ÔC  fur  leur  ad- 
uis  y ertrepourueu. 

XXVII.  , 

Qu’il  foit  informe  contre  ceux  qui  deuancent 
la  tenue  des  Eftats,  pour  faire  faire  les  députations 
à leur  volonté,  ôc  faire  ordonner  par  ce  moyen 
a rafiemblee  ce  que  bon  leur  (êmblc  : Et  qu’il  fera 
préalablement  informé  contre  ceux  qui  donnent  \ 
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des  qualitcz  aux  Seigneurs  pour  paruenir  à vnc 
, foüueraincté. 

R ES  P ON  CE. 

C*cft  article  cfî:  ifenuoyee  au  Parlement,  pour 
y pouruoirainfi  qu*il  verra  deuoireftrefaid. 

Faid  & arrefté  en  raffemblee  defdits  Eftats, 
tenus  par  authoritc  du  Roy , en  la  ville  de  N antes, 
le  vingt' deuxiefme  iour  d’Aouft  , mil  lîx  cents 
quatorze.  Signé  par  commandement  de 
lieurs  des  Eftats. 

/ 

De  Raci ne vx. 

' ' J 

Leu'èiyfuhliees  ^ enregifirees , ouy 
le  requérant  le  Procureur  (jeneral 
du  Rojy,  ordonne laCour, que  copies 
defdites  Lettres,  Bjemonfirances  &Èjef- 
ponces , feront  enuoyees  aux  fieges  Prefi- 
diaux  & Pojaux  de  ce  Kejfort , pour  y 
ejlre  pareillement  publiées , par  tout 

ailleurs  ou  il  appartiendra. 

Faiél  en  Parlement , le  neufiejme 
jour  de  Septembre , mil  fix  cents  qua~ 
i tor'i^e.  - 

COVRRIOLLÏ. 


lO 


LO  V Y s par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de 
Nauarre.  A nos  amez  & féaux  Coiifeillers , les  Getis 
tenansnoftre  Cour  de  Parlement  à Rennes,  de  nos  Com- 
ptes, & Treforiers  generaux  de  nos  Finances  eftablis  à 
Nantes,  6c  à tous  autres  nos  Officiers,  chacun  d’eux  en  4 
droitfoy,  fur  ce  requis,  & ainfl  qu’il  appartiendra,  Salut,  j 
• Novs  voulons,  vous  mandons  & ordonnons,  que  les  j 
Remonfttances  cy-attachees  fous  le  contre-fcel  de  noftrc  ^ 
Chancellerie  à nous  prefentees  par  nos  tres-chers  6c  bien-  j 
aimez,  les  Gens  des  trois  Eltatsde  noftrc  pays  & Duché 
dcBreragne,  prefentcmentalTemblcz  par  noftrc audlotité 
en  cefte  noftre  ville  de  Nantes.  Vous  ayez  à faire  régi ftrer, 
lire,  publier,  garder,  fuiure,  & exécuter  fuyuant  6c  confor  ’ 
mement aux  Rciponces  par  nous  faites,  (ur.chacun  des  ar- 
ticles d’icelles,  6c  du  contenu  faire  auffi  fouffrir  & laifler 
ioiiyr-&  vfer  lefdits  Gens  des  trois  Eftats  : Contraignant 
àcefairelbuffrir  & y obeyr  , tous  ceux  qu’il  appartiendra,  ; 
&quipource  feront  à contraindre  par  toutes  voyesdeuës 
& accouftumccs,  nonobftantoppofitionsou  appellations  J 
quelconques,  pour lcfquelles,  & fans prciudice  d’icelles,  | 
ne  fera  l’execution  dcfdites  R cmonftran  CCS  diffierec,  félon  | 
ncantmoins,  & par  la  forme  qu’elles  ont  eftë  par  nous,  ^ 
comme  diâ:  eft  , rclponduës  6c  accordées  : De  ce  faire 
nousvous  anons  donné  & donnons  pouuoir,  commiffion  , 
& mandement  Ipecial.  Car  teleft  noftre  plaifir.  Donné  à 
Nantes  , le  vingt-cinquicfme  iourd’Aouft , Fan  de  grace^  ‘ 
mil  iîx  cents  quatorze . Et  de  noftre  régné  le  cinquiefine.  ' 
Sig;né,  L O V Y S. 

Etplusbaseftcfcrit,  Par  le  Roy,  la  Royne  Régente,  ià 
mcrepicfcnte. 


Signé, 


POTIER. 


